
 Le petit point indique où nous sommes 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
         
    Le lac Titicaca 
 
 
 
 
 
 
 

Lundi 29 janvier, nous repartons tôt le matin après un 
adieu à la famille. Nous montons dans un bateau 
rempli de locaux. Nous sommes un peu serrés et 
l’embarcation bouge beaucoup. Eric n’ose pas se 
lever, la houle est trop forte et nous commençons à 
devenir malades. Soudain Arsène se met à pleurer, il 
se sent mal et doit remettre. Axelle bondit, un homme 
lui tend un seau et notre petit gars peut ainsi se 

soulager. Il passera le reste du voyage en dehors, sur le pont. La traversée n’est pas 
grande mais il nous faut quand même 4 
heures pour atteindre Puno. La ville nous 
étouffe et nous voulons repartir d’ici assez 
vite. Notre car est toujours bien là et ne 
semble pas avoir souffert de notre absence. 
Axelle se fait expliquer la manière la plus 
simple pour quitter la ville car nombreuses 
sont les routes barrées, non finies, interdites 
ou simplement en cul de sac. Nous tournons 
autour de Puno pour nous diriger vers 
l’extrémité du lac. La route est sinueuse et  

Nous retraversons le lac 

Juliaca, il faut faire attention ! 

Les paysages sont magnifiques 



commence à remonter en altitude. Nous traversons « Juliaca » et sommes un peu 
surpris par l’étroitesse des rues. L’affluence du trafic n’arrange rien. Eric redouble de 
prudence et fait surtout attention de ne pas renverser les vélos taxis qui ont la 
fâcheuse tendance de se coller sur nos flancs. Comme nous sommes partis un peu 
plus tard que d’habitude et que nous ne voulons plus dormir trop haut en altitude, 

nous décidons de rouler un peu de nuit. La route est sinueuse et le précipice sur la 
droite grand. Evidemment la route n’est pas éclairée, nous sommes vigilants. Les 
camions et les autres autocars n’ont pas froid aux yeux, ils nous dépassent à pleine 
vitesse et dans les courbes. C’est finalement à côté d’un contrôle que l’arrêt final a 
lieu. Nous sommes déjà pas mal descendus en altitude, nous nous sentons mieux. 
 

Données du jour 
Arrêt : Dans un parking près de Yura avant Arequipa 
Point Gps: S 16°11.370’ – W 071°39.107’  
Altitude : 3.024 m 
Déplacement : 275 km en 5h20 
Total des Kms sur terre : 17.598 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
Mardi 30 janvier,  Nous arrivons assez vite dans les 
faubourgs d’Arequipa, deuxième ville du Pérou. 750.000 
personnes vivent ici et la ville est fort étendue. Nous 
comptons rester ici deux ou trois jours. Sur la route Charly 
scrute après un signal Wifi. Nous en rencontrons beaucoup 
mais aucun d’eux ne fonctionnent avec notre système. Lors 
d’un arrêt « détection Wifi », Axelle remarque qu’en face 
d’où nous sommes, il y a un grand parking gardé pour les 
camions. Les conditions sont vraiment acceptables et nous 
faisons une belle manœuvre pour venir s’y garer. Deux 
enfants sont de suite désignés : Archibald et Arsène. La 
gérante du lieu tient absolument à appeler un taxi pour 
nous. Elle nous prévient qu’il faut se méfier de certains taxis 
car se sont des coupes gorges. Nous lui faisons confiance, 

et elle négocie le prix pour nous. En plus elle note le numéro de plaque de la voiture, 
ça ne rigole pas ici. Nous demandons simplement au chauffeur de nous emmener au  

Un arrêt facile pour la nuit 

Le matin, c’est 
toujours l’école 



centre. Le 
nombre de taxis 
ici est très 
impressionnant. 
Une multitude 
de petites autos 
jaunes foncent à 
travers la ville 
en quête d’un 
client. Les bâtiments en ville sont de style colonial 
et confèrent à cette dernière un certain charme. 

Notre première opération est de retirer quelques sous locaux : des « sols ». Nous 
flânons et visitons la cathédrale et certaines églises. Nous en profitons aussi pour 
compléter nos guides de voyage. Pour rentrer nous hélons un autre taxi. Le 
chauffeur nous tend un papier pour prouver que son taxi est sûr, qu’il ne va pas nous 
arnaquer. Nous n’avions rien demandé, apparemment c’est une pratique courante ici. 
L’homme nous paraît sympathique et Eric lui propose de se retrouver demain, non 
pas pour aller directement en ville mais pour faire un reportage sur lui ! L’homme est 
surpris mais flatté, il accepte et un rendez-vous est pris pour demain. 
 

Données du jour 
Arrêt : Dans un parking près d’Arequipa 
Point Gps: S 16°21.331’ – W 071°33.939’  
Altitude : 2.524 m 
Déplacement : 37,6 km en 57 minutes 
Total des Kms sur terre : 17.635 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
Mercredi 31 janvier,  L’école est bien présente mais pas toujours simple à régler 
avec quatre enfants. Ces derniers temps Arsène « refuse » de travailler, nous 
n’insistons pas trop et finalement après un moment il reprend ses notes. Comme dit 
Archibald « c’est plus simple en classe,  tout le monde doit faire la même chose ». 
De plus il faut être autodidacte car on n’a pas le temps de s’occuper de tous en 
même temps. La chaleur n’arrange rien ! Comme convenu à 13h00 arrive 
« Jacinto », notre chauffeur de taxi. Il a mis une belle chemise blanche et une belle 
cravate. « Je suis entièrement 
à votre disposition » nous 
lance-t-il avec un grand 
sourire. Le tournage 
commence et nous l’arrêtons 
souvent en ville pour faire des 
vues. La population est 
intriguée. Qui peut être cet 
homme cèlèbre ? Une partie 
du tournage a lieu sur la 
Grand-Place, les policiers 
nous surveillent. L’interview 
de « Jacinto » se passe en 
roulant et l’homme est affable.  

Notre guide  Jacinto 

La majorité des taxis 
sont petits et jaunes 

La famille avec Jacinto 



Il nous explique la difficulté d’être taximan 
ici. Il y a plus de 30.000 taxis en ville, bien 
trop. C’est pourquoi certains chauffeurs 
détroussent les voyageurs ! Mais si cela se 
passe mal avec un client, les taximen se 
réunissent et vont régler la situation eux-
mêmes….. Une sorte de milice privée car la 
police ne fait pas grand chose. La 
corruption est grande et souvent un billet 
arrange le conflit ! Nous nous plaisons bien 
et nous apprécions notre guide. Il nous 
permet de découvrir la ville d’une autre 

manière. Ce n’est qu’en fin d’après-midi que nous le quittons non sans regrets. Il faut 
dire que le prix de la course est dérisoire. Nous avons loué son taxi pour un peu 
moins de 4 € de l’heure !!!  
 

Données du jour 
Arrêt : Dans un parking près d’Arequipa 
Point Gps: S 16°21.331’ – W 071°33.939’  
Altitude : 2.524 m 
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 17.635 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
Jeudi 1er février, Voici encore un mois écoulé, 
Arsène et Eric voyagent depuis plus de 7 mois et les 
autres depuis 6 mois. 
Parfois quand nous 
regardons notre périple, 
il nous semble que nous 
n’avançons pas vite. 
Nous prenons juste 
notre temps. Et dire que 
d’autres font le même 

genre d’itinéraire en un an !!! Pas le temps de profiter du 
lieu.  A nouveau Jacinto passe prendre la famille pour 
nous descendre en ville. Nous allons visiter le monastère 
de Santa Catalina. Ce bâtiment est tout à fait 

extraordinaire. Construit en 1580 il a 
accueillit de riches filles cadettes de 
familles espagnoles. Venues avec leur « dot » et leurs esclaves 
(!!!), elles ont vécues ici une vie de château. Maison privée avec 
cuisine, chambres, salon, … Enfermé derrière un mur, le 
monastère n’est guère visible de l’extérieur. Nous sommes sous 
le charme de cet endroit aux murs de ton pastel. Il faut un bon 
moment pour visiter le lieu car il s’agit d’une ville dans une ville. 
Les enfants aiment courir de maison en maison. L’endroit est 
toujours habité par des religieuses, mais elles vivent à l’écart, il 
n’est pas possible d’en voir une. Nous restons plus de trois  

Nous visitons la ville avec notre chauffeur 

Une des cours du monastère 

Charly dans une cuisine d’une des sœurs 

A la recherche d’un 
passage secret 



heures à fouiller tous les recoins. A la demande générale 
la glace arrive vite car la chaleur est toujours bien 
présente. Nous essayons ensuite vainement d’atteindre 
Jacinto…. Pas de réponses, il faudra prendre un autre 
taxi. Eric et Axelle remarquent un groupe de musique 
péruvienne dans la rue. Nous leur demandons 
l’autorisation de les filmer. Permission accordée, nous 
avons rendez-vous avec eux dès demain. 

 
Données du jour 
Arrêt : Dans un parking près d’Arequipa 
Point Gps: S 16°21.331’ – W 071°33.939’  
Altitude : 2.524 m 
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 17.635 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
Vendredi 2 février, Nous ne parvenons pas entrer en 
contact avec Jacinto, son téléphone ne répond pas ! 
Nous sommes contraints d’appeler un autre taximan : 
Carlos. Nous lui expliquons notre rendez-vous avec 
les musiciens et notre tournage. Il se sent soudain 
emplit d’une mission sacrée : nous protéger et nous 
faciliter la 
vie. Nous 

trouvons facilement le groupe en ville et 
comme ils sont 6 nous attrapons un 
second taxi pour aller vers les 
« champs ». Carlos explique au groupe 
son importance pour nous : « ce sont des 
personnes importantes et je suis leur 
garde ! ». C’est amusant et nous le 
regardons du coin de l’œil en souriant. 
Nous prenons le son du groupe tout 
d’abord dans un local car il y a beaucoup de vent par ici. Nous sommes tout de suite 
séduit par leur musique. La taille de certaines flûtes de pan est extraordinaire, quasi 

aussi grande que le musicien lui-même. Pour la 
seconde partie, nous les emmenons dehors pour 
réaliser quelques vues. Nous avons droit alors à 
quelques danses. Tout le monde s’amuse et 
certains musiciens sont très « jouettes ». Ils 
viennent regarder dans l’œil magique de la 
caméra. Nous les laissons faire et tout le monde 
y va de son commentaire. Carlos nous reconduit 
vers le car, il est temps pour nous de quitter 
Arequipa. Quelques instants après notre arrivée, 
voilà qu’arrive Jacinto. Il vient en s’excusant de 
tout son corps. Son portable ne marche plus et il 
a essayé de nous trouver…. Il vient nous  

Le bonhomme de neige de Merlin 

Carlos et son « char » 

Axelle se prépare à 
prendre le son de Jesús 

Álvaro, Jorge Luís, Jesús, Alberto, 
José Luís, Sergio 



souhaiter un bon voyage. Nous l’invitons à manger 
avec nous. Il nous reste encore quelques jours pour 
aller chercher la maman d’Eric à l’aéroport de Lima. 
Elle sera là mercredi de la semaine prochaine, il nous 
reste plus de 1000 km à faire et les lignes de Nasca à 
découvrir. En route vers Camana où nous allons 
passer la nuit. (ici : un extrait musical du groupe) 
 

 
 

 

 
 
Données du jour 
Arrêt : Dans la pompe à essence Repsol de Camana 
Point Gps: S 16°35.281’ – W 072°43.638’  
Altitude : 44 m (belles descentes) 
Déplacement : 181,1 km en 3h28 
Total des Kms sur terre : 17.816 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : dans la pompe Repsol d’Arequipa (9,99 sol par gallon) 
       218 sols pour 21,823 gallons 
 
 

 
Samedi 3 février,  Comme nous voulons arriver à 
Nazca pour demain au plus tard, nous reprenons 
vers 11h00 notre route. Axelle se dépêche de faire 

un peu de lessive pendant que 
nous rechargeons le car en eau. 
Depuis notre arrivée au Pérou, 
nous « injectons » du clonazone 
(élimine les bactéries) dans 
notre eau potable en plus d’une 
filtration mécanique et par UV. Nous ne prenons pas le risque 
d’être infectés par notre eau. C’est toujours dans un grand désert 
que nous roulons, toujours sur la Panaméricaine, au bord de 
l’océan Pacifique. La route monte et descend sans cesse, notre 
vitesse moyenne tourne autour de 45 km/heure. A midi, nous 
profitons d’un emplacement pour nous parquer en face de  

Au bord de la route des champs de … cactus !!! 

La caméra fait un grand effet Jacinto essaye le car avant notre départ  

La côte et l’océan Pacifique 

Les allemands dans 
leur « Westfalia » 



l’océan. Nous loin de nous une camionnette. Ce sont deux allemands en voyage 
(décidément, ils sont partout ces allemands !), en provenance du Guatemala. Nous 
prenons note de l’agence maritime qui les a amenés, on ne sait jamais. L’après-midi 
se continue calmement au volant de  notre bus bleu. Au kilomètre 603 de la Panam, 
un panneau nous indique un camping. Détour pour tout le monde pour finalement se 
retrouver dans un complexe touristique pour …. Touristes internationaux. La nuit 
nous coûte plus cher, mais les enfants sont ravis, ils peuvent  nager dans l’océan  et 
dans la petite piscine de l’hôtel. De plus une fois n’est pas coutume, ici au Pérou, 
nous bénéficions d’un signal Wifi.  

 
Données du jour 
Arrêt : Devant l’hôtel Puerto Inka 
Point Gps: S 15°50.289’ – W 074°18.727’  
Altitude : 12 m 
Déplacement : 229,5 km en 4h26 
Total des Kms sur terre : 18.046 km   
Prix de la nuit en camping : 80 sol (pour la famille et la piscine) 
Plein essence : 0 

 
Dimanche 4 février, 
Nous traversons de 
véritables routes 
sous le sable. Il faut 
faire attention, de 
plus un vent latéral 
rend la conduite 

encore moins confortable. 

Même les plaques routières sont sous les dunes. On voit bien 
que le désert essaie de 
reprendre ses droits. Non loin 
de Nazca, nous dévions 
notre route vers un chemin 
ensablé. Nous roulons vers le 
cimetière de Chauchilla. 
Axelle vient prêter main forte 
à Eric pour éviter l’accident. 
Nous sentons bien que nous 
nous enfonçons un peu, mais  

L’hôtel Puerto Inka 

Les routes ensablées 
La dune est déjà sur 
les panneaux routiers 

Le cimetière de Chauchilla Partout des momies ! 



rien ne semble grave. Malgré le sable la piste semble être bien 
dure. C’est 7 km plus loin que nous arrivons au milieu de nulle 
part. Quelques années auparavant, des pilleurs de tombes ont mis 
en avant ce site contenant des momies Nazca. Ces tombes 
perdues en plein désert remontent à l’an 1000-1300.  
Surprenantes momies avec parfois des cheveux longs de 3 mètres 
et des sourires d’un autre monde. Chacune d’entre elle est 
« assise » au fond d’un trou servant de caveau. On peut même y 
voir des bébés et comprendre leur principe complexe de 
momification. C’est en fin d’après-midi que nous arrivons enfin à 

Nazca. Eric parque le car devant l’aéroport et de suite un homme vient à notre 
rencontre. Evidemment c’est pour nous faire une offre, mais nous avions été mis au 

courant. Nous discutons du prix et 
finalement Eric ne prendra pas l’avion. 
Merlin est trop grand et chaque avion à 5 
places, pas 6. 
Nous réussissons 
à monnayer deux 
nuits sur la 
pelouse d’un 
hôtel et de ne pas 
payer les taxes 
d’aéroport en 

plus. L’affaire est réglée ! Nous nous parquons à l’ombre 
de grands arbres et les enfants courent dans l’eau. Le vol, 
c’est pour demain… !!!    

  
Données du jour 
Arrêt : Dans la pelouse de l’hôtel Nido del Condor (devant 
l’aéroport) 
Point Gps: S 14°51.085’ – W 074°57.547’  
Altitude : 570m 
Déplacement : 179 km en 3h44 
Total des Kms sur terre : 18.220 km   
Prix de la nuit en camping : 0 (discussion avec l’aéroport !) 
Plein essence : 0 

Drôle de tête ! 

Parfois de longs cheveux ! 

Ces jours-ci on est gâté en eau 

Ca fait un bien fou 

Plus peur de l’eau 



Lundi 5 février, 
Debout matinal car 
les quatre enfants 
et Axelle s’en vont 
pour 8h00 prendre 
leur vol. Un peu 
d’attente sera 
nécessaire pour 
décoller, de plus la 
famille sera 
séparée en deux. 
Axelle est dans le premier avion avec Archibald et Merlin. 
Charly se retrouve avec Arsène dans le deuxième. Les 
« lignes » restent toujours un mystère malgré les différentes 

théories possibles. Certains affirment qu’il s’agit d’un calendrier, d’un chemin 
d’initiation, d’un message cosmique,… rien n’est vraiment sûr. Ce qui est certain par 

contre c’est la complexité des dessins uniquement 
visibles du haut. Les lignes sont parfaites et sans 
défauts, un exploit humain. La famille va vite se 
rendre compte de la beauté du spectacle. 
Archibald aura même l’occasion de piloter « son » 
avion durant quelques instants tandis que Charly et 

Arsène seront mis plusieurs fois en 
apesanteur par un pilote cascadeur à leur 
grande joie. « C’est tout petit !» s’exclamera 
Archibald en descendant de l’avion. C’est 
vrai que l’échelle vue d’en haut est 
différente. Pourtant le plus grand dessin 
mesure quand même 180 m de long !  
 

Retour vers l’hôtel camping pour la journée, mais avant tout il faut faire l’école. Une 
tortue vient nous saluer bien vite suivie d’un groupe de touristes japonais. Ils sont 
tellement excités par l’animal qu’ils oublient de nous saluer. Pourtant ils ne sont qu’à 
deux mètres de nous. Nous ne savons pas ce qui est le plus amusant : la tortue où  

Bientôt en l’air 

« Le condor » 

« Le colibri» 

« Le singe» 

On change de moyen de transport 



les touristes japonais. Nous observons les deux. 
L’après-midi se passe entre la piscine et des parties 
de jeux de société. Nous sommes nous six avec un 
autre touriste à profiter du restaurant de l’hôtel le soir. 
Cela nous change un peu, les enfants sont 
comblés par des assiettes de spaghettis, de poulet et 
de calmars !!! 
 

 
 
Données du jour 
Arrêt : Dans la pelouse de l’hôtel Nido del Condor (devant l’aéroport) 
Point Gps: S 14°51.085’ – W 074°57.547’ 
Altitude : 570m 
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 18.220 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
 

Mardi 6 février, Vers 3 h du matin, un homme 
frappe à notre porte. Que se passe-t-il ? « Il faut 
déplacer votre car ! », nous ne comprenons pas… 
L’homme insiste « une branche de l’arbre au 
dessus de vous menace de casser et de tomber 
sur votre véhicule ». Le garde a bien fait son 
boulot et nous nous déplaçons aussitôt. Il reste 
juste à remplir nos réserves d’eau avant le départ. 
Charly et Eric partent faire un petit bricolage avec 

le robinet. Il fuit de partout, un peu de collant caoutchouc et le tour est joué. 
Cependant le débit est vraiment lent et nous devons attendre plus d’une heure pour 
remplir la cuve ! Les enfants vont une dernière fois dans l’eau et nous reprenons la 
route. Comme Eric n’a pas pu voir les lignes, il réclame un arrêt devant un mirador. 
D’ici on peut aussi observer certaines figures mais d’une façon tronquée. Archibald 
s’exclame « tu vois papa que c’est tout petit ! ». Effectivement certaines figures ne 

sont guères grandes comme nous l’imaginions. Mais le spectacle est quand même 
grandiose. Là nous profitons de la route et de ses paysages. Nous nous éloignons et  
nous rapprochons de la mer en permanence. Parfois on s’arrête pour acheter des 
fruits ou une boisson. Nous n’avons toujours pas quitté le désert. Le soir tombe et 
nous nous parquons un peu plus loin que Pisco dans une pompe d’essence. Là que  
 

Regardez, elle est ici la tortue ! 

Une réparation de fortune 
pour prendre l’eau 

Les « lignes » sont au bord de la Panam.  
A droite : « les mains » 



des hommes, que des camionneurs dans un petit 
resto de routard. Les gens nous dévisagent quand 
nous pénétrons dans les lieux. Une serveuse vient 
nous proposer des plats de poulet. Un fois de plus 
toute la famille mange pour 13 € boissons 
comprises. Axelle demande si l’endroit est sûr 
pour la nuit car nous avons parqué le car derrière 
les bâtiments. Apparemment cela devrait aller !  
 

 
Données du jour 
Arrêt : Sur le parking d’une petite pompe d’essence après Pisco 
Point Gps: S 13°24.600’ – W 076°10.377’ 
Altitude : 89m 
Déplacement : 260 km en 4h28 
Total des Kms sur terre : 18. 479 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 31,735 gallon pour 317,03 sol (9,99 g/l) 

 
Mercredi 7 février, Cette fois-ci nous roulons dès le matin pour rejoindre la capitale. 
On ne veut pas risquer une panne de dernière minute. La route s’élargit pour devenir 
une autoroute, et les voitures apparaissent en nombre de plus en plus élevé. Une 
petite carte de Lima nous sert de « guide ». Nous suivons la Panam qui fait le tour de 
la capitale. La ville est très peuplée et les règles de conduites sont ici inexistantes. Le 
doublement se fait par la droite, la gauche, les coups de klaxons résonnent de 

partout ! Vélos, piétons, voitures, camions, bus 
tous se bousculent dans la rue dans un vacarme 
incessant. Il vaut mieux être attentif. Enfin nous 
apercevons l’aéroport. Nous nous garons devant 
mais le prix demandé nous effraie : presque 4 € 
de l’heure. Ca va vite revenir très cher ! Axelle 
part aux nouvelles et revient avec un homme. 
Une autre solution, un autre parking existe tout 
près d’ici. Le prix chute à 0,50 cents de l’heure. Il 
est 13 heures, l’avion de la maman d’Eric n’arrive 

que vers 23 heures, on a tout le temps. Les enfants aiment bien entrer dans les 
bâtiments. Tout y est sous air climatisé, il y fait frais. Pour nous occuper, les deux 
petits et les parents s’en vont en ville avec un taxi, direction un grand magasin. Nous 
effectuons quelques repérages pour plus tard. Au Pérou il n’est pas simple d’acheter  

Le car sur le site des « lignes » 

On surveille le grand tableau 

Notre superbe parking gardé à côté de l’aéroport 



des légumes et des fruits frais tous les jours. Le choix est souvent restreint au bord 
de la route. L’après-midi passe vite et nous apprenons que l’avion de grand-mère a 
un peu de retard. Il faut attendre encore un peu. En tout cas, chapeau à elle car il lui 
en aura fallu du temps et des avions : Bruxelles – Londres – Miami – Lima. Pas facile 
pour une dame de 77 ans. Bien que son avion soit annoncé pour 23h18, il nous 

faudra encore plus d’une heure pour l’apercevoir. 
Elle est là coiffé d’un « beau » chapeau blanc. 
Nous allons tous vers le car pour une nuit bien 
méritée. Nous recevons plein de lettres, de 
cadeaux, de livres et …. de nouvelles leçons 
pour les enfants (un tout grand Merci à Marie-
Noëlle d’avoir rassembler tout cela). La pièce 
tant attendue arrive aussi pour réparer le 
démarreur en cas de besoin (un grand Merci à 
Michel…!). Bref pas sûr que « Maman » a encore 
de la place pour ses vêtements. 

 
Données du jour 
Arrêt : Sur le parking de l’aéroport de Lima 
Point Gps: ? Oups …. Perdu le papier 
Altitude : ? m 
Déplacement : ? 
Total des Kms sur terre : ? km   
Prix de la nuit en camping : 55 sol 
Plein essence : 0 

 
Jeudi 8 février, Le bruit des avions ne nous permet pas de dormir tard. Nous 
sommes toujours sur un terrain privé et gardé. Pour ne pas faire trop cher nous 

quittons notre parking. C’est sans doute ici que nous trouverons 
nos derniers grands magasins. Nous en profitons pour y 
effectuer nos courses. Dans la ville c’est la cohue, nous 
sommes confrontés au brouhaha local. C’est heureux que nous 
partions en direction du Nord, de la côte, de la Panaméricaine, 
du désert. La maman d’Eric dévore tous les paysages. Nous 
pour notre part on se réjouit de revoir de la verdure. Voici un 
bon moment que nous longeons le désert. Nous aurons une 
vue un peu biaisée sur le Pérou car nous n’apercevons même 
pas la saison des pluies. Fin février elle sera bien avancée et 
nous n’avons toujours pas vu les gouttes. Nous n’allons pas  

Bonjour «  Granie » 

La réserve de Lanchay et ses arbres 

« La » maman 



loin, à 100 km de Lima nous trouvons notre 
bonheur dans une forêt naine. Nous arrivons 
dans la réserve nationale de Lanchay. 
Phénomène unique….La brume entretien ici 
un petit lieu privilégié, un petit peu de verdure 
en plein désert. Nous sommes seuls et le 
garde de la réserve dort profondément, nous 
le réveillons. Nous payons un petit droit 
d’entrée qui nous permet de rester trois jours. 
Plus qu’il n’en faut car le lieu n’est guère 

grand. La plus grande ballade dure deux heures. Malgré la « forêt », le temps reste 
chaud et nous nous protégeons du soleil à l’ombre du car ! Charly à droit a une 
remise en « pli » de sa belle coiffure. Pas de lampes, pas de bruits, une belle nuit en 
perspective. 

Données du jour 
Arrêt : Dans le parc national de Lanchay 
Point Gps: S 11°21.716’ – W 077°22.247’ 
Altitude : 441 m 
Déplacement : 106,1 km en 2h29 
Total des Kms sur terre : km   
Prix de la nuit en camping : 43 sol pour plusieurs jours 
Plein essence : 0 

Vendredi 9 février, Maman est un peu insomniaque et se lève volontiers très 
tôt et on lui a expliqué comment ouvrir le car la nuit. Elle est donc allée faire un tour 

Charly avec son coiffeur 

Pas un chat la nuit 

Au sommet du parc 



vers 4h00 du matin seul dans la nature… 
gloups… ! Nous réunissons la famille pour la  
promenade du site et décidons de faire le long 
parcours, la ballade de deux heures. Au départ 
tout va bien, mais 
assez rapidement la 
montée arrive. « La 
mère » souffle… 
C’est peut être un 
peu rapide comme 

exercice après son arrivée. Elle veut y aller aussi, nous 
ralentissons le rythme ! La forêt est vraiment toute petite 
et l’ombre se fait rare mais nous sommes récompensés 
par de beaux paysages donnant sur les montagnes 
avoisinantes. Les rapaces nous survolent 
majestueusement dans les airs. Le chemin est fait de 
petites pierres et dans les descentes les chutes vont bon 
train. Devant nous, l’Océan Pacifique, moment de silence 
et de contemplation. « Maman » a bien résisté et exprime 
sa joie en nous embrassant : c’est sûr elle est contente du début de son séjour. La 
nuit sera encore très calme car on est toujours très seul. Pas beaucoup de touristes 
ici. 

Données du jour 
Arrêt : Dans le parc national de Lanchay 
Point Gps: S 11°21.716’ – W 077°22.247’ 
Altitude : 441m 
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 18.797 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
Samedi 10 février, Après un petit déjeuner nous 
quittons notre endroit ensablé pour nous retrouver 
sur la Panam au bord du pacifique. Pas grand-chose 

Le groupe dans les champs 

Charly réalise quelques glissades 

Maman éprouve 
quelques difficultés 

La vue de l’autre côté du parc 

La photo souvenir des pompistes 



à voir tous ces moments-ci à part d’immenses 
poulaillers disséminés ça et là dans le désert. 
Pour recharger notre eau, nous stoppons comme 
à notre habitude dans une pompe à essence. 
Bien vite des enfants viennent pour regarder 
dans le car de 
manière très 
insistante. Nous les 
surveillons bien 

attentivement. Le pompiste est 
bien heureux de « vendre » 
autant de litres d’un coup et 
comme pour nous remercier il 
nous offre un T-shirt de « sa 
pompe ». Un geste délicat, nous 
immortalisons ce moment par une 
photo de groupe. C’est de bonne 
humeur que nous allons visiter 
une forteresse Chimu. Puissant, 
le roi Chimu, avait étendu son 
royaume bien loin. Les Incas le 
vainquirent en lui coupant l’eau de sa cité. Nous entrons sur 

le site pour monter à l’assaut du temple du soleil et de la lune….  Nous avons 
évidemment une pensée pour Tintin… La forteresse est un peu abîmée par le temps 
et l’eau. Il faut dire que tout est en terre. Malgré cela, nous sommes impressionnés 
par la résistance des murs actuels. Les enfants peuvent même y grimper. Axelle 
propose d’aller un peu en hauteur pour échapper à la chaleur accablante. La nuit 

tombe et nous roulons toujours, nous entrons dans la cordillère noire et la route 
devient plus difficile. Nous cherchons en vain le petit village de « Buena Vista » (on 
s’était dit que cela serait sûrement un bel endroit !). Nous arrivons enfin dans un 
autre village. Eric se parque le long de la place des armes. Un homme est assis 
devant le car et nous prévient qu’il ne faut mieux pas rester ici pour la nuit. Nous 
suivons son conseil et reprenons la route vers le village suivant. La région a été 
connue pour ses attaques à mains armées il y a quelques années. Nous voulons 
éviter les ennuis. Arrivé à Yautan, Axelle demande où se trouve le commissariat. Un 
homme veut nous aider et se propose de nous accompagner devant la police. Il n’y a 
pas d’électricité et les routes sont noires. Il insiste pour que nous prenions un chemin 
de terre difficilement carrossable. On hésite un moment et puis…. On y va. Tous les 
gens sont dans la rue, il y visiblement une panne de courant. Le policier qui nous 
accueille nous propose plutôt d’aller dans un autre village…. « Ici, il n’y a pas 
d’hôtel » nous lance t-il ! C’est justement ce que nous cherchons, nous sommes 
autonomes. « Ah, bon ! » rétorque t-il, « alors restez ici devant notre bâtiment ». La 

La forteresse Chimu tout en terre ! 

Les murs sont bien épais 

Faut monter pour y aller 

Un des murs d’enceinte 



population arrive voir qui sont ces touristes !!! On ferme quand même tous les 
rideaux, inutile d’attiser la convoitise. 
 

 
Données du jour 
Arrêt : Sur la place de Yautan 
Point Gps: S 09°30.706’ – W 077°59.802’ 
Altitude : 819 m 
Déplacement : 312,8 km en 5h54 
Total des Kms sur terre : 19.109 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 36 gallons pour 363 sol 

 
Dimanche 11 février, Le matin plus de 
« maman » dans le car…. Elle se promène 
depuis tôt ce matin dans le village. Et pas 
n’importe comment, pour ne pas nous réveiller 
elle est allée faire un tour en Pyjama ! On 
s’inquiète un peu, ouf ! Rien de mal elle est sur 
la place. Les gens sont curieux et passe leur 
tête dans l’entrebâillement de la porte. Nous 
expliquons qui nous sommes. C’est l’heure de 

la messe au village et une vieille cloche fendue sonne le 
rappel des fidèles. C’est amusant de se trouver juste au 
cœur de cette vie villageoise. Nous remontons toujours 
vers le Nord en longeant toujours la côte. Direction Trujillo 
pour aller admirer l’ancienne ville en terre des « Chimu ». 
Comme d’habitude, nous nous perdons en traversant les 
villes. On en profite d’ailleurs pour faire une halte pique-
nique. De suite des gardes apparaissent : « comment 
allez-vous, où allez vous ? » sont les questions usuelles. 
«  Ne vous en faites pas, ici vous pouvez rester c’est sûr ». 
Nous n’avons rien demandé mais cela devient une 
habitude de nous rassurer. Les gens n’arrêtent pas de 
nous parler de sécurité et de vols. Finalement on va  

Le village de Yautan, en vert le commissariat, 
Remarquez les murs de protections 

 devant la porte et les fenêtres 
 

La petite église du village 

« Maman » vient de se 
faire mouillée 



prendre peur. En fait on se fie juste à notre instinct et 
c’est vrai qu’ici on fait un peu plus attention qu’ailleurs. 
C’est au milieu de l’après-midi que nous traversons la 
troisième plus grande ville du Pérou. Nous l’évitons 
soigneusement pour se réfugier dans la ville côtière 
de Huanchaco. C’est un dépaysement pour nous. Une 
petite ville qui ressemble plus à une petite station 
balnéaire avec ses back-packers. Nous ne trouvons 

pas d’endroit assez grand pour nous parquer et c’est sur la plage que nous finissons, 
juste en face de l’océan. Les enfants ne résistent plus et courent nager dans le 
Pacifique. « Maman » semble bien supporter notre vie de bohème et va aussi sur la 
plage. Elle s’avance un peu trop dans l’eau et ….une vague vient la renverser, elle 
est mouillée de la tête aux pieds. Entre grands, nous allons boire un verre. Nous 
voulons faire goûter le Pisco à « Maman ». Malheureusement nous tombons sur un  
bar qui nous le sert avec du coca…. Pas vraiment extraordinaire ! Tous au lit ….. 
 

Données du jour 
Arrêt : Sur la plage de Huanchaco 
Point Gps: S 08°04.379’ – W 079°07.188’ 
Altitude : 2 m 
Déplacement : 263,2 km en 5h17 
Total des Kms sur terre : 19.371km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Archibald, le premier à l’eau 

Le Pacifique forme de grandes vagues 



 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A suivre … 


